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	head2: Genre et résilience chez des migrants temporaires 
	subhead2: dans la région de Waterloo 
	Image1_af_image: 
	caption1: légende de la photo optionnelle
	txt1: Chez les migrants, les questions de genre affectent l’entrée au Canada, l’accès aux services et l’adaptation aux défis de l’intégration. Les services et programmes sensibles au genre concernent les femmes, mais aussi les expériences des femmes, hommes et individus non binaires et les impacts de celles-ci sur la résilience. Le Kitchener-Waterloo City Network examine les expériences de migrants temporaires et de demandeurs d’asile cherchant à transiter vers la résidence permanente. S’il y a certains programmes sensibles au genre, il faut les rendre plus accessibles et pertinents.
	txt2: Le projet identifie les défis affrontés par les migrants temporaires dus à leur genre et statut et examine la résilience individuelle et systémique. La résilience émerge à l’intersection de la capacité individuelle/familiale à répondre aux défis de la migration et de la capacité institutionnelle/communautaire à fournir des soutiens favorisant la résilience des migrants et répondant au changement. Le manque de soutiens à l’établissement, de garde d’enfants subventionnée et d’autres services impose un fardeau disproportionné aux femmes alors qu’elles jouent un rôle important pour combler les lacunes dans la promotion de la résilience familiale et communautaire.
	txt3: Un atelier « Favoriser la sensibilité au genre dans la résilience des migrants, recherche et action » a réuni des organisations communautaires pour migrants temporaires. Des entrevues de groupe et individuelles semi-structurées avec plus de 70 participants ont fourni des aperçus de conditions d’entrée, stratégies d’adaptation, accès aux services, défis relatifs au genre, rôles de genre du pays d’origine et au Canada ainsi que de violence fondée sur le genre dans leur communauté. Plus de 20 entrevues de fournisseurs de services ont montré des lacunes dans les programmes sensibles au genre pour les migrants et des stratégies créatives pour combler celles-ci.
	subhead1: Automne 2020
	txt5: • Le logement abordable est un défi pour les migrants temporaires, surtout les ménages monoparentaux, dirigés surtout par des femmes. L’aide au logement du programme Ontario au travail pour une famille de quatre est d’environ 756 $/mois, inférieur au loyer moyen de 1400-1600 $ d’un appartement de 2-3 chambres.
• Ceux ayant un statut temporaire ont un accès limité à l’aide sociale pour familles à bas revenu avec enfants. Les demandeurs d’asile ne sont pas admissibles à l’Allocation canadienne pour enfants (ACE) avant que leur demande soit reconnue. La Prestation transitoire pour enfants a été éliminée et puis restaurée temporairement en 2019 grâce aux organismes d’aide. Les étudiants internationaux ne sont admissibles à l’ACE qu’après 18 mois de résidence. Les parents migrants temporaires ne reçoivent aucune aide à la garde d’enfants. Ces formes d’assistance permettent aux deux parents de travailler s’ils veulent. Dans notre échantillon, le parent restant à la maison avec les enfants était surtout la mère si la famille ne pouvait pas payer la garde d’enfants.
• Les programmes sensibles au genre sur la santé reproductive offerts dans les centres communautaires atteignaient beaucoup de femmes, coïncidant avec les activités pour enfants après l’école. Les travailleurs des services d’approche, dont de nombreuses femmes migrantes déqualifiées, jouent un rôle essentiel pour offrir ces programmes aux nouvelles arrivantes plus récentes. Les programmes d’emploi pour femmes renforçaient souvent des normes sexospécifiques stéréotypées. 
• La violence fondée sur le genre était une cause de migration et une expérience pendant et après celle-ci pour plusieurs, mais peu de femmes (12,5 %) en étaient conscientes. Deux hommes se plaignaient de ne pouvoir discipliner des membres de la famille en les frappant.

	txt4: Offrir des programmes sensibles au genre : les travailleurs d’approche et les centres communautaires peuvent créer des espaces sécuritaires pour tous, peu importe leur statut, pour discuter la santé sexuelle et reproductive, le parentage, l’identité de genre et la violence fondée sur le genre. Faire coïncider les programmes pour femmes et pour enfants. Orienter les fournisseurs de services vers la formation fédérale Analyse comparative entre les sexes (ACS+) pour l’intégrer à la conception des programmes. 
Augmenter l’aide au logement pour tous les ménages recevant l’aide sociale; envisager plus d’aide aux ménages monoparentaux; étendre l’accès à l’aide pour familles avec enfants en annulant l’attente de 18 mois pour l’ACE et en augmentant l’aide à la garde d’enfants.
	txt6: La recherche fait partie du partenariat IRMU financé par le CRSH. Le Kitchener-Waterloo City Network est coprésidé par Jenna Hennebry et Margaret Walton-Roberts de l’International Migration Research Centre de l’Université Wilfrid-Laurier et par Tara Bedard, présidente du Partenariat local pour l’immigration. Dossier préparé par les chercheures étudiantes Cassandra Bangay et Allison Petrozziello.
	txt7: Visiter :
https://bmrc-irmu.info.yorku.ca/engendering-resilient-pathways-and-communities-in-the-long-term/ 
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